
ieu d 'a t tendre les vis i teurs . Ce de rn i e r , q u i 
était un maître coquin , m o n t a su r le siège, 
fouetta le cheval , prit au grand trot la route 
de Lille et s'en alla ainsi j u s q u ' a u x environ.; 
d 'Arras, où on lui mi t la main su r le collel 
U j j o u r n a u x d^ Lille nous donnen t les dé 
tails a m a n t s sur son arrestat ion : 

« J ne arrestat ion fort curieuse a été faite 
» lner ma t in , à six heures, M I la route d'Ar-
» « s I D o u i o n s , par la gendarmerie de 
» notre ville, à laquelle un té légramme de 
» *->»»'- a v a u donné l'éveil avan t -h i e r dans 
• k journée . H s'agissait d ' un cheval H 
• , l , u n e v , > , t u"-e de maître volés le j ou r de 
• l a u à M a r q u a i n IMgiqu ) , c i q u i é ta ient 
» signalés comme a y a u t été dirigea su r Ar -
» ' a s , par leur propriétaire de rencont re . 

» «-et homme , d i t VAvenir, est un -arc n 
» de forme d u nom de Rellanget . Age de 30 
• ans , natif d * d é p a r t e m e n t de l ' E u r e . Si 
• I on eu croit son récit, le l« janvier au 
» soir, se t rouvant sur la r mte aux envi-
» rous de la ferme «fui l 'occupe, il aperçoit 
- tout à coup un cheval empor té , t ra înant 
» après lui u n coupé que personne ne d i i i -
» VMM ; il se jette résolument sur les guides 
" qui t ra înaient et parvient à ai-èter l ' an i -
» mal dans sa course. 

«•Mal lui eu pri t , toutefois, si l'on ajoute 
» foi à la sui te de ses paroles : car il aura i t 
» été renversé dans les efforts qu ' i l faisait 
• pour cela, et les roues do la voiture lui 
» aura ient passé su r les j ambes . Sans 
» blessures cependant , il se relève en tenant 
» toujours les lènes qu ' i l a saisies,et n a l u o l -
» lement s ' installe sur le siège du véhicule 
• qu ' i l vient de conquérir . Une fois en voita-
» re, il a été où son, caprice le poussai! . 
» droit devaut lui , et c'est ainsi qu 'après 
» avoir traversé Lille et Arras.i l se dirigeait 
» vers la Somme. 

» Eta i t -ce pour le plaisir seul de faire 
» une promenade en voiture i II prétend que 
» oui, et que ne se t rouvant plus possesseur-
• que de 13 centimes, il allait retourner 
» . -urses pas, lorsque la g — d a i a m i s l'a in -
» ter rempu dans ga promenade. 

• Malheureusement ce beau récit est 
» dément i pa r le témoignage de M . Lr roux-
» Brame, de Touicoing.au beau-frère duque l . 
» M. Henri Brame, parent du député du 
» Nord, appar t ient la voilure qu ' i l avait 
» e m p r u n t é e . BeUanget avai t tou t s imple-
» ment distrait l 'a t tent ion du cocher en 
» l ' invi tant à boire, p m d a r t que ^on niait! • 
• était à faire u n e visite, et s 'emparant de 
» l 'équipage qu ' i l convoitai t , il se dirigea à 
• fond de train sur la route de J.ilie, pour 
t arriver de là j u s q u ' à Arras avec l ' intention 
» de cont inuer sa route et de se défaire à la 
» première occasion du cheval et de la 
• voiture volés, estimés £,000 fr. ; 2.Ont» 
• fr. pour le cheval et 3,000 fr. pour la 
• voiture. 

» BeUanget est uu homme grand et sec, à 
» la figure accentuée, et encore chaussé de 
» la p a n a de sabols qu ' i l avai t a u x pieds 
» quand il a fait .-on coup. 

» Son souei est qu 'on interprète mal la 
» petite promenade qu ' i l fait depuis deux 
» jours ; qu 'on ne lui accorde pas toute la 
• reconnaissance qu ' i l espérait de sa belle 
» action. » 

l i i t i r â o i r , v e r s d i x h e u r o s , m a l g r é u n 
brillant c la i r de lune, on remarquai t nu 
Nord-Ouest une éclatante lueur rou^e, 
dont les refléta s 'étendaient j u s q u e vers 
notre zénith. Beaucoup de personnes 
crurent d';»bord à un incendie lointain, 
niais on reconnut bientôt que c'était une 
magnifique aurore boréale. A défaut 
d 'autre indice, la déviation et les sou-
br - sau t s de l'aiguille aimantée auraient 
averti de la préaeucii de ce phénomène 
magnét ique. 

Toute la portion de l'horizon comprise 
entre l'Ouest et le Nord était remplie; 
p a r i n arc enUaramé,dout le cent ra plus 
•ombre était t raversé par des jet- inter
mittents d 'une couleur blanchâtre, qui 
venaient se perdre dans Tare lui-même, j 
en y produisant une espèce d'agitaLion ; 

dont les rayons ressemblaient , par nio- j 
monts, aux dents d'un peigne. 

Cette, lumière, polaire, comme les sa- j 
vants l'ont nommée, a été I mgtemps un : 

sujet de ter reur et de superst i t ions poul
ies peuple*. Aujourd'hui la science phy
sique l 'explique parfai tement. aC'entlà, 
comme le dit AI. de Humboldt , l 'acte qui 
met fia à un orage magnêtiqu*,ée même 
que dans les orages électrique», uu 
phénomène de lumière, l'éclair, annonce 
que l 'équilibre, momentanément trou-
'"'f- vient d ; s - rétablir enfin dans la 
distr ibution de l'électricité. » 

Quoi qu'il en soit,on remarquera sans 
doute, dit le Mémorial de Lille,la coïn
cidence de celte aurore boérale avec l'ap
parition du froid, qui semble vouloir ; 
enfin commencer . S'il continue, on 
le portera certainement au compte du 
phénomène.Espérons plutôt que ce sera 
la jiu des per turbat ions a tmosphér ique* 
dont nous souffrons depuis trop long
temps . 

Noussignalons unedécision excellente 
quo vient de prendre et de l'aire exécuter 
AI le maire de Nancy. 

« Tout possesseur de chiens est invité 
à se rendre à la ma i r i e .— La on lui re
met gratui tement des petites plaques de 
cuivre on nombre égal à celui des chiens 
qu'il possède. — Ces plaques ,qui portent 
les armes de la ville et uu numéro 
d 'ordre inscrit <ur un registre à ce des
tiné, devront être fixées au collier d 'une 
manière apparente , et tout chien non 
muni de celle marque sera a r r ê t é . — 
S'il est réclamé, le propriétaire devra 

i 

p i y e r une amende déterminée ; dans le 
cas contraire , l 'animal sera aba t tu . 

• P a r c e moyen, il faut absolument 
se rés igner soit à ta déclarat ion, c'est-à-
dire au paiement d« l ' impôt , soit à I-, 
perte d u chien, qu ' i l fera permis à la 
police de saisir entre les bras nièmesdu 
propriétaire ai l 'estampille officielle fait 
défaut.» 

h a n s s o n audience du 7 janvier, le 
tr ibunal de police correctionnelle a sta
tué s u r les affaires s u i v a n t e s ; Cyrille 
Salembier s'est introduit dans une 
maison de l iouba ix , ou il s'est t.iil servir 
par les enfants à manger et à boire ; non 
content de cela, il a ensuite pris il francs 
dans le tiroir d 'une commode. Trois 
mois de prison. 

— Augustin Wiltard, ouvrier à Rou
baix, a dérobé un billet de 50 francs au 
préjudice d 'un de ses camarades . Du
rant une visite opérée a son domicile, on 
a trouvé en sa possession des bobines de 
fil provenant de la fabrique où il tra
vaillait. Deux mois de prison . 

— Jean-Bapt ie te Lefobvre, repris de 
justice, a pour spécialité de déval iser 
les logeurs chez lesquels il prend loge
ment . Il a de nouveau commis un vol 
du même genre au préjudice d 'une In 
geuse de Lille, à laquelle il a-volé une 
paire de d raps et une couver ture de li!. 
I "ri an de prison . 

— .Marie Ferre t a subi 14 condamna
tions pour contraventions à un arrêt 
d 'expulsion. Celle femme déclare qu'elle 
ne peut vivre qu 'en France , oùe ' l e pré
fère ê t re en prison que libre a i l leurs . 
Six mois do pr ison. 

— Louis Baoduin, Ar thur Neyrinck 
et Adolphe Verbei-pen, ce dern ier rugi 
lif, se sont réunis en bande dans le bul 
de voler su r les voitures s ta t ionna ni 
dans les rues ; les premiers ont été pris 
au moment où il* volaient du pain dans 
In charret te d'un boulanger. Chacun trois 
mois de pr ison. 

E t a t - T i v i l d e B S o u h a i x . 

PUKLICATIONS OB MAIUAGKS 

a j anv ie r . — François Delmée, 17 «ans, 
jourual iei , et Amélie Blœvaer t , 2tî ans , soi
gneuse.—- Auguste Dccuyper , journal ier , et 
Cather ine Dechesne, 38 au.1:, journa l iè re . — 
Alphonse V a n m a n e g h e m , 22 ans , ferblan
tier, et Maria riegard, 23 ans , cou tu r i è re .— 
Alfred Lenoble. 24 ans , domest ique , et Mé-
lanie Van Merris, 22 ans , coutur iè re . — 
Jean-Bap t i s t e Breuuiu , 2 9 a n s , ua-erand, et 
Fidél iue Balcaeu, 23 ans , soigneuse.— r'ré-
dér ie Derore, il a n s , appré teur . et Ph i lo -
mèue Vaadoorne, 2tt ans , journal ière . — Dé
siré Vers t rae ten , 29 ans . menuisier , et P h i -
lomène Vermeir , 28 ans , journal iè i ' . — 
Auguste Yandenbruaeue , 30 aus , il 1 ur , et 
Clémentine S imons , 22 a n s , Robin, u e. — 
Fr.uiçois De Gock, 2a ans , cordomii -r. et 
Mélanie Dechambre . 3,'j ans , tisseian la. — 
.Jean-Baptiste S u r m o n t , 2ti ans , journal ier , 
et P-hilomèae Cartier, lt ans , étirageuns de 
l in .— Frédéric k o n i n c k . o u v r i e r de fabrique, 
et Xalalie De Wae le , dentel lera . — Charles 
Duquenne , .">1 ans . journal ier , et , \ a i h lie 
S l u r b a u l , 30 ans , ménagère .—Flédér ic l l e n -
dr icx , 27 ans , batel ier , et Lucie Coppein,23 
ans , sans professiou. 

M A Kl AO E S . 

0 jauvier . - Jeau-Haptis le- Sanlré, : i0 a n s , 
te intur ier , et Maria Louis, 27 ^ ^ c o u t u r i è 
re . — Célestin Roumieux , 2 i aus , j o u r n a 
lier, et Adol()li:ue Francvi l le . 27 ans , j ou r 
na l i è re .—Pier re Voet, 2a ans , débours ir ,et 
Maiie Vaereudonck, 18 aas , soigneuse. 

-NAISSANCES 

5 j a n v i e r . — Appoliue FtoriD, à l 'Fpeu le . 
— Léonard \ anschameihou t . au Fout tmoy. 
— Paul Vandei ihau t , rue de l'AIlou t le . — 
Emile Rye l aud t , rue de F r a n c e . — Arlémise 
Valcke, au l l averdy . — Henri F l ipo , m e des 
Parvenus .—Mar ie Su imon l , rue des 7 P o n t s . 
—Cus iave Decoile\vaert ,rue a u L u x e m b o u r g . 
Célina l l u v e u u e , aux 3 P o n t s . — Céliua 
F rauchomme, rue de la Fusse-aux-Lhènes . 
— Victor Lardant , rue de l 'A ima .—Jean Ba l -
caen, rue de Fiance . — Lmile Caibou, au 
Fon tenoy . — A r t h u r Lans i aux . place : \ a -
daud . 

0 j anv ie r .—Joseph Dewaudeleer , au peti t 
BeaumoiiL. — J u l e s Dewaudeleer , au petit 
Beaumout.—AlphouseT ritalens, rue Bernard. 
— J u l e s Lambl in , rue du Collège. — Octave 
Vaulerbe ighe , rue de l'Oiii'i;elet. — Joseyfa 
Yand.-ubossehe, au Fou t euoy .— Ju l i e Ver 
rie^t, ru.' de L i d e . — Hélène i i e i iuu , rue 
Neuve . — Marie S a n t i é , au Pi le . — Alfred 
Vant ier , au peti t Beaumont . — Maiia Cho-
pard, rue des Lougues-1 laies. — Cather ine 
Braskamps, rue des Longues, ! L j . s . 

M. C. New fils, élève de l 'Université 
de Moei's, diplômé de la faculté deMeu-
Wied, a l 'honneur de prévenir M M. 
les employés de commerce de la ville 
qu 'à par t i r du 20 janv ie r 1873, il fera 
chaque soir, à son domicile, rue* du 
Moulin, un cours de langue allemande. 
[*»••"•»• méthode qui lui'esl particulière 
M. New s'engage à mettre ses élèves à 
même de traduire toute correspondance 
commercialedaai« un délai de \ mois. 

La modicité du prix permet à tout le 
monde de suivre ce cours et les personnes 
desireusea d'y aasiater peuvenl rie faire 
u i scn re chez le professeur jusqu 'au 
18 janvier . 

:; janvier. — Marie Lambert, 75 ans, mé
nagère, rue de l'Abattoir. — Eugénie Dupire, 
79 ans, au chemin de l'Oniraelct. 

0 janvier. — Pauline Bergfaof, 6 ans, rue 
Jaejuar t .— Henri Hiehler, 1 mois, à l'F
peule.— Louis Bravasse, "-':! ans, tisserand, 
à l'Hôpital.—Jean ItapUste Hoage, 37 ans, 
domestique, àl'HOpital. — Caroline Desbar-
bieux, 00 ans, rentière, rue Pélart. 

Faits Divers 
— I n assassinat vieut d 'ê t re commis en 

plein j o u r à Yinay. Avant-h ier , le sieur Fleu-
r y , propriétaire, a été trouvé é t endu à terre, 
frappé de deux coups de couteau et ue d o n 
nant presque plus aucun signe de vie . I l est 
mort quelque» heures après . A la nouvelle 
île es e i ime. le parquet de Saint Marccllhi 
s'est t ransporté sur les l ieux, et se, livre ac-
tue l lemeni auk plus actives information?. Le 
sieur Flcury était âgé d'environ soixante aus. 
On lait la remarque nie son beau-frère avait 
déjà été assassiné il y a environ un an . 

— On écrit de Besançon, (i janvier , que 
le nommé Piégelin a été exécuté le malin de 
ce, même jour. Piégelin avait été condamné 
à mort par la cour d'assises du Doubs , le 7 
novembre dernier . 

— Le monument qui doit être élevé à la mé
moire des généraux Clément Thomas et Lo-
comtees t terminé. H représente une colon;:-1 

cyl indr ique sur laquelle sont inscrits 1 s 
noms des deux généraux et la teneur du 
décret de l 'Assemblée nat ionale . S u r le socle 
est gravé la date du 18 ma i s . Ce m o n u m e n t 
sera placé au Père-Lâchais" . L ' inaugurat ion 
aura lieu probablement le 18 mars prochain . 

— M. Lecomte de Liste se porte candidat 
à l 'Académie française pour la succession du 
P . Gra t ry . Il a pour concurrents M i l . de 
Viel-Castel r i Sa in t -René Tai l landier . 

— Lundi e.-t mort au Grand-Hotel , à 
Paris , don .Luis Feniandez de Cordova, d u e 
de Médina Codi, descendant en ligne directe 
des premiers rois d Espagne. 

— On écrit de T!a>tia à la Ga:ette des 
Tribunaux: F . affreux ma lheu r vient de 
jeter la conste~natioa au sein de la popula
tion d : la commune d'Alliertacci, canton de 
Culacueeia. « Le '28 décembre vers qua t re 
heure- , la dame Françoise Albert ini venait 
de rendre le dernier soupir dans une cham
bre au deuxième étage de sa maison d 'habi 
ta t ion. L" pi'ètr- qu i l'avait aa-istée se rel i 
rait avec tous les hommes qu i se trouvaient 
dans la chambre . Su ivan t l 'usage local, les 
parents et les voisines affluent alors dans la 
chambre mortuaire pour faire la toilette de 
la moi te . Tout à coup un « raquemeut se p ro 
dui t , le d lancher en bais cède et s 'écroule, 
en t ra înan t tout ce qu ' i l y avait d a n s la c h a m 
bre. Le d lancher de la chambre correspon
dante du premier étage est lui-même défoncé 
et tout est précipité dans l 'écurie. Des c L 
a d i e u x se font en tendre , puis tout se t a i t . 
On accourt et l'on assiste au spectacle le plus 
n a r r a n t : dix neuf femmes étaient mortes 
étouffées sous les décombres, a coté du ca
davre de Françoise Alber t in i , hu i t au t res 
étaient évauouies ; elles n 'ont pas lardée re
prendre leurs sens; 1 air vie ne paraît pasen 
danger . Rien ne peut donner une jus te Idée 
de la désolation qui règne à Albertacci, où 
chaque famille a perdu que lques -uns de ses 
membres .* 

On lit dans la Corresvondance républi
caine : 

• Uu.> disparition qui cause un ce;tain 
émoi parmi les membres du b u r e a u a eu 
l ieu . M . Laborde, avocat à la cour d 'appel 
de Par i s , devait plaider, l 'avaul-veille du jour 
de l 'An, à Argentan • Depuis ce jour , il a dis
pa ru , et ses amis , malgré plusieurs dépèches, 
n 'ont pu savoir ce qu ' i l étai t d e v e n u . Ou 
craint un en lèvement . Les recherches les 
plus actives son t faites.» 

XMouvelles du soir. 
(Service particulier du Journal de 

lloubaix.) 

Paris, 8 janvier. 
M. de Kémusat continue d'aller beau

coup mieux. 
La commission des Trente lient Aujour

d'hui une réunion générale pour recevoir 
communication des travaux d< ses deux 
sous-commissions. 

La deuxième sous commission a adop-
téhier leuj ' inciped'unesecondo chambre 
La nouvelle de colle décision n produit 
dans les cercles par lementai r rs lu m- il-
letir effet. 

On sait que , d 'aut re part, I i ; ! r •: : 
de M. Tbiers avec la première M»US-
commisMon a eu pour résultai de i e uu-
dre la question de la participation future 
d e M .Tbiers aux débats de l 'Assemblce. 
On peut donc considérer aujourd'hui le 
terrain gomme notablement dégagé, et 
les prévisions oidimi-t s comme just i 
fiées d a n s uue certaine mesure par les 
faits accomplis. L'arrêté interdisant lo 
béjourdu terriIn-ire français a MM. Gas
pard et Louis l'itw/.<•: vieut d 'être rap
porté rm- t<<vu*ïon ministérielle ou ti 

j ; nvicr . 
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Une dépèche de Ch i s l ehu r s tda t éeduT 
janvier ,3 heures après midi,porte ce qui 
suit : 

Les phénomènes locaux sont toujours 
! sérieux. Les forces du malade" soi t 

bonnes. 

Un lit dans le Figaro d 'aujourd'hui : 
« Les nouvelles que l'on nous a coin 

mimiquée > hier dan la soirée étaient foi l 
inquiétante* pour l'étal de Napoléon I I I : 
l'on allait j u s q u ' à dire q u e tout espoir était 
perdu. Nous reproduisons ce biuil sous les 
plus expresses réserves, nos dépèches ne le 
mentionnant pas. 

» Après la reine, le prince de G? Iles, le 
prince Arthur, le.duc de Cambridge, nous 
pouvons citer l'archevêque de Cauterburv 
comme s'étant fait inscrire à Cambdeo-
Ilouse. » 

Marseille, 7 janvier, soir. 

On mande aujourd 'hui d e Rome : 
« Le Pape a reçu aujourd'hui les dé-

putat ions des cercles de la jeunesse ca
tholique dos différents diocèse-- de l'Ita
lie. Après avoir déploré les efforts ten
dant à corrompre I • nations par lei 
mauvaises loeirines 't. les mauvais 
exemples, le Pape a dit : « Comme Jésus 
vainquit l ' idolâtrie, la synagogue et les 
passions haineuse,de même (es chrétiens 
vaincront, par leur énergie, l ' incréduli té, 
les sectes, la dis^imulatiou et l 'hypocri
sie qui dominent dans la société actuelle. 
L'Eglise est toujours combattue ; elle 
n'est j amais vaincue. Les Italiens catho
liques doivent soutenir constamment el 
sans crainte les droits de Dieu. 

» Un grand nombre de persécuteurs 
de l'Eglise sont merts ; i 'Eglise est tou
jours debout , acquérant de nouvelles 
forces, au milieu des persécutions el 
enseignant la vérité-m .raie aux peuples. 
M faut combat t re de toutes vos forces 
les blasphèmes cl w inini --. el s r r irhcr 
h's âmes innocentes à \n corruption du 
siècle. Je bénis les bous Italiens dont le 
nombre se compte- par-mi l l ions . J e p r i e 
même pour la partie de l'Italie qui s'est 
écartée des droits sentiers . La voix de 
l'Eglise se fera toujours entendre j u s 
qu 'au dernier moment . « 

Lue somme de' 90,000 fr. a été dépo
sée * i x pieds du Pape . 

A v i s d i V P M , 
^m 

H A V R E , mardi 7 j . . - m e r 1873. — Cotons: 
E n y comprenant quelques affaire» d a t a n t -
d 'hier , nous ar r ivons encore au jourd 'hu i à 
un total asses satisfaisant ; mais le fou d u 
marché est p lus calme, conséquence na tu r e l 
le des impor tantes quan t i t é s trai tés depuis 
quelque temps, et des avis plus froids d u 
marche' anglais . Nous ne voyons pas d e 
eh ngemenl dans les p r ix . 

A livrer, on note des Fernambourg , e m 
barquement de n o e - m b i e à janvier, à 119 
fr.50, des Mobile lov. middfing, sur é c h a n 
tillon, par navire d û . 

En Oomra, embarquemen t janvier-février, 
on a payé ce mat in 'JÎi fr-, soit u n e hausse 
de 2 fr. ;in sur parei l le affaire t rai té vendre
di dernier à 02 fr. ;>0. Ou a fait aussi d u 
good fair Oomra, livrable à I iombay , en 
janvier ou février à 9C fr. 

A' terme, on a été faible depuis h i e r . On 
a cédé janvier à mars à 140 fr., avril et 
avri l -mai à 1-1 fr., mars-avri l à 120 fr. aO. 
En Oomra on a payé ce mat in av r i l -ma i -
ju in à 88 fr. 5#. 

Liverpool i si faible, tant pour disponible 
que pour l ivrable, avec lu.uOO b . de venies . 

Affaires limitées ' .Manchester sans chan-
gi ment , mais les acheteurs refusent de payer 
les pr ix que demanden t les vendeurs . 

Aux E ta t s -Unis , prix faibles, l ïecettes 
38,000 h. pour trois jours contre lia,000 h . 
la semaine dernière et 34,001 b . l 'an der
nier. 

Nous cotons : 
Trèso rd . Louisiane 123 — 
Low Midd. L* e n m e r (suiv.dist) . 12li/12G — 

dito en charge 121/125 — 
Ordinaire Fe rnambourg 119 — 
Mon ordinaire Oomra 87 — 
New Oomra. eu chaige et en mer. 95 
Bon orrtin. Tiunivel ly 87 — 
Ordinaire Cocanadah 77 — 
Bon ordinaire Bengale *2 —• 

Ri-union rie la première sous-
commission chez M. le président 

de la République. 

MM. de Larcy, Oeivart, Batbie, Dela-
cour, Max Itichard, Lucien Brun et de 
Broglie, membres <!e la première sous-
coiumission des Trente, se sont rendus 
aujourd 'hui , à 1 heures , chez M. le pré
s iden t d e la République. Il y .-oui restés 
jusqu 'à 'i heur; s. 

Il paraît qu'il a é!-i convenu de g a r d e r 
le secret su r les détails d e cette entre
vue jusqu 'à samedi . La sous-commis
sion aurui l .ee jour- là , une nouvelle en
trevue avec M. Tbiers . 

On croit, savoir toutefois que la d is 
cussion n'a pas été lout-à-lait sans ré
sultat. L'accord se serait établi sur le 
point le plus dé l ica t : celui de la pré
sence de M. Tbiers à l 'Assemblée. Le 
président de la République ne pren
drait plus pari aux discuss ions . Il né 
viendrait au sein de l 'Assemblée que 
dans d e certains cas , dans d e s c i r - o n s -
tancos graves . Il exposerait ses idées. 
La séance ensui te levée, el la délibéra
tion ne serait reprise que vingt-quatre 
heures après , et en son absence. S u r la 
question du veto, rien ne serait encore 
cor d u . 

Quoiqu'il en soit, on s'est séparé da m 
les meilleurs termes,les uns et les a u n e s 
animés de l'esprit de conciliation le plus 
s incère . (Correspondance Jlavas.) 

COMMERCE 
lPé|»<'clie<e i <-!«:ii i*a|i»li!«|ii<'H. 

Havre, 8 janvier . 

(Dépêcha de MM Kablé . Bœswihvald et 
C*,représentés par M. Bul ieau-Desbonnets . j 

N 'entes 1,000 b . . m a r c h é c a l m e e t 
m o u , p e t i t e d e m a n d e , sanfc c h a n g e m e n t . 

Liverpool, S j a n v i e r . 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

(>, représentés par M. Bulteau-De-dinnuets.l 
Ventes 10,000 b . , marché lourd. 

New-York , 8 janvier. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

C , représentés par M. Bul teau-Deshonnets . ) 
20 5 8. Recettes de V jours 64,000 b. 

nKPK.ciiKS PAH'ricuLiÉRKS DU Journal de 
Roubaix. 

Liverpool. 7 janvier . 
Ventes du jour 10,1)00 b . 

7500 Américain 9 1 1 1/2 
.'iOU Pe rnam 10 1/2 M 3/4 

;iU Santos 10 5/8 — 
B0 Maceio 10 1/2 — 

|O0 Maranliam III I 2 — 
500 Egyptien 'J l / i 12 7/8 
IOU Sinvrna 7 ë/S S l / i 
300 Peru 10 7/« I ! l'/i 

3000 Sura t s (1000 spéc,) H ' '.»:?/; 
Uplaud shipraent pas en dessous de bon 

o r d . janvier à mais '.• 7 8 : Hingenghaul 
p-ood fair new merchants décembre-janvief 
-In'pnient Steamer <»ld tenus 0 1/4; Oomra 
fa i rnew-mrrc l ian l s s b i p a e n l iaDvier-févri rr 
8uei4 old lamas 7 3/4j W. Madras î 3/4 à 8. 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Aujourd'hui jeudi 9 Janvier 1 8 7 3 . 

ES<*pi!*« ;«4*nla<ion e x f r a o ï M l i n a î r c * 
au bénéfice de .M. g f e e l a f o s . s e , premier 

rôle marqué , père noble 
Première représentation de : 

ILeas e i iS 'a i i t s» , comédie en 3 actes de 
M. Georges Richard . 

(Représentés pour la première fois, à 
Paris, sur le Théâtre français, le 20 s e p t e m 
bre 1872.) 

MM. M A X , Peliegrin : S C A R L A T , Boislau-
riet : H . C A M N O T , Chambray ; DUBIA.I;X, 
Maurice : M " " A N D R A C D , Lucile : D E S T R É E , 
Marguerite ; JADIXOT, M"1C Jacob . 

Première réprésentation d ;̂ : 
Sr.t c r a v a t e b l i ï i ï e l i e . comédie en u n 

acte de M. Ldmond Qondine t . 
M. SCABXAT, Octave: V A L E T T E , Florent in; 

M•'" ANDRACI», Aga the . 

M a i 1 . - ^ . a u x l a n t e r n e s » , opérette en 
! : . . musique d'OftVubach,paroles d e MM. 
Carré et Léon Bat tu . 

M. ( '.a. A N O B A D O , t iu i l lo t : Ma° A. M A R I U S , 
Fane e t te : M"« M A R T H E , Catherine; Mm e A N -
IIRAUD, Denise. 

U n e f e m m e q n î b é a r a * e ' vaudeville 
nouveau eu un acte de M. Ju les Renard. 

MM. VALETTE, afi^not : Dentaux, Sa'a-
din : A N O H B X , Vandoré : M'"^ M A R T H E . Ma-
rielle ; M A R U S , Popol te . 

Ordre du spectacle : 1" LTne femme qui 
bégaie : 2° La cravate b l a n c h e : S* Les en
fants ; L Le mar iage . 

Ouver ture des bureaux à 
On commencera à 8 h . 

1/2 h . 

Dimanche . i , e l i o n a m o u r e u x . — 
L a e i l e r n e t l \ % l l t j . — L e s p a n t i n s 
«le v i o l e t t e . 

Au premier jour. F » l i e l l e H é l è n e , 
opéra-bouffe en 3 ar tes , musique d'OfTen-
bacli , costumes neufs. 

Agent près LES COMPAGNIES d'Assurances 
CONTRE I / IK^- . - i^ „ oUR LA VIE 

-/«LUjrass-u-i^'-aras jp ,»ÉaBa«»T«r ' 
Ij'.i. rue Je Tournai, LILLE 

REPRESENTATION SANS FRAIS POUR L'ASSURÉ. 
de L M S S L R E dans toutes les opéra
tions d 'assurances : co-assurances, polices 
et renouvebements. avenants etc. 

les P a s t i l l e s d i j r e s t i v e s de B u r i n 
«In I B u i s s o n téunissent . sous forme d 'un 
bonbon agréable, les pr incipaux é léments 
qui opèrent la digestion dans l 'estomac. Il 
résulte d 'expériences comparat ives faites par 
un grand nombre de médecins , qu 'e l les 
sont souvent supérieures aux Pasti l les di tes 
de Vieby, au sous-ui t ra te de b i s m u t h , à la 
magnésie calcinée et au charbon végétal , 
pour jruérir les ntaux d'estomac, migraines, 
renvois de ga:, provenant de mauvaises d i -
ges t ious .— Dépôt Pharmac ie Coille, Grande-
Place, Rouba ix . 3275 

L e ( à u a r a n a o u R a u l l i n l a d u B r c 
s i l , est un médicament d 'une efficacité 
rare contre les migraines, maux de tête, né
vralgies, diarrhées. On seul paquet suffit le 
plus souvent pour faire disparaître la p lus 
vio ente migraine . En exigeant le cachet de 
. H H . O r i n a a u l t e t f > , pharmaciens et 
importa teurs de ce produi t , ou l 'obt ient p u r 
et 50 0/0 meil leur m a r c h é . Chaque boite 
contient en etrel 12 paquets et se vend '.i 
fr. — Dépôt Pharmacie Coille, O r a n d e -
Place , Roubaix . 3270 . 

Les irr i tat ions de la poitr ine, r h u m e s , 
catarrhes , toux opiniâtres, sout si f réquents , 
qu ' i l importe d'appeler l 'at teutiou des m a 
lades sur les médicaments les plus nouveaux 
pour combalre ces diverses atlections. C'est 
à ce titre que nous signalons le SIROP et la 
PÂTE DB.SBva M îMN mar i t ime, de LAGASSK, 
de Bordeaux. Ces deux produi t s d o n n e n t 
t tnjoura ' >s résultats les plus remarquables 
— Dépôt Pharwracie Colle,Uraud-place. Rou
baix 

Arras.il
Touicoing.au
auruil.ee
gfeelafos.se

